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  « Le Ravissement d’Alice est très plaisant à lire, c’est un texte qui fourmille de personnages hors du commun et de situations absolument imprévisibles : une épouse qui s’entend à merveille avec sa belle-mère, par exemple. Angela Castle nous propose avec son roman le remède idéal à un après-midi pluvieux. »
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  Merci à Sharyn, qui connaît tous mes défauts d’écriture, et à la
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  Chapitre 1




  Tara Clarkson était assise dans la salle de cantine d’un vaisseau extraterrestre qui faisait cap vers un monde inconnu. Elle faisait partie des quatorze femmes qui avaient été enlevées sur la Terre ; enfin, enlevées n’était pas le terme le plus adéquat. Elles avaient été immédiatement séduites. Toutes les femmes avaient au moins un point commun ; à part le fait qu’elles étaient belles, aucune d’entre elles ne portait une taille inférieure à quarante-deux. Tara était l’exception, avec sa taille trente-huit toute en courbes. Des yeux bleu clair, un petit nez bien droit, des pommettes hautes, des lèvres roses charnues en forme d’arc de Cupidon et des cheveux blonds ondulés qui se démarquaient sur sa peau de pêche laiteuse. Elle ne manquait jamais d’attirer l’attention des hommes, où qu’elle aille, mais après un grand nombre de relations avec des hommes superficiels, elle s’était lassée de ces jeux. Son caractère habituellement pétillant et énergique en avait pris un coup lorsque son unique sœur, Alice Clarkson, avait disparu, plus de deux mois auparavant.




  Alice avait toujours été la sœur aînée raisonnable qui essayait de lui faire éviter les ennuis. Mais à présent, il semblait bien que la situation se soit inversée, et de façon plutôt radicale. Alice avait un jour pointé le bout de son nez.




  « Salut frangine, j’ai été enlevée par des extraterrestres, mais tout va bien maintenant. Tu viens avec nous ? » Bon, ce n’était pas vraiment en ces termes qu’elle s’était exprimée, mais Tara avait pourtant eu la peur de sa vie. Toute la tension accumulée, ajoutée au choc de voir Alice avec des extraterrestres, c’était plus que Tara ne pouvait supporter ; elle avait été prise de panique avant de s’évanouir pour de bon. Lorsqu’elle s’était réveillée, elle se trouvait à bord d’un vaisseau extraterrestre  un vaisseau spatial de guerre Kelon.




  C’est ce qu’on lui avait dit.




  Alice lui avait calmement raconté son propre enlèvement, comment Kerr l’avait secourue, l’avait prise pour femme. À présent elle était follement heureuse, amoureuse et enceinte jusqu’aux dents. Une seconde crise de panique avait alors submergé Tara ; quand les objets s’étaient mis à voler à travers la pièce, le médecin était venu en urgence pour lui administrer un sédatif. Mais il était trop tard. Elle était bel et bien  ainsi que les autres femmes  en route pour la planète Kelon.  




  « J’ai toujours su que les extraterrestres existaient ! »




  La petite brune pétillante souriait jusqu’aux oreilles. « Mais je ne me les étais jamais représentés comme de telles montagnes de muscles. Je n’ai jamais vu plus sexy ! »




  « Je ne pouvais pas croire que c’était à moi que ça arrivait, quand cet homme baraqué s’est approché de moi. J’ai d’abord cru que c’était un de ces modèles qu’on trouve en couverture des romans d’amour. Je n’arrivais pas à détacher mes yeux de lui », racontait une blonde plutôt pulpeuse. « “Laisse-moi t’emmener loin de ce monde” ». Elle essayait d’imiter l’accent grave de Kelon, ce qui ne manqua pas de provoquer des éclats de rire. « Ouha, ils veulent nous emmener loin de la Terre ! » Elles semblaient toutes très heureuses de quitter leur monde.




  Tara fit les gros yeux.




  On leur avait implanté à toutes un traducteur intégré. Alice leur avait promis que l’implant était sans danger, et qu’elle en portait un elle-même. Mais cela ne dérangeait pas Tara, car grâce à ce dispositif, elle pouvait expliquer à ces extraterrestres barbares où ils pouvaient se carrer leurs gestes amicaux. Elle était furieuse. 




  Tara était assise en silence. Elle observait les hommes Kelons qui les dévisageaient. Aujourd’hui, elles avaient deux gardes Kelons, Addassar et Melron. Elles n’étaient pas autorisées à parcourir le vaisseau sans escorte. Tara repoussa sa chaise, et quitta la cantine.




  « Où veux-tu aller, ma jolie ? » lui demanda Melron, le beau-frère de sa sœur Alice.




  Il lui souriait. Sa voix profonde, traduite dans sa langue, pénétra aussitôt ses sens. Elle leva la tête vers l’homme de deux mètres qui la surplombait et plongea son regard dans ses yeux noirs mouchetés d’étoiles. Il avait un nez fin et aquilin, et ses pommettes, son menton ainsi que les contours de sa mâchoire dessinaient des lignes nettes, comme s’il avait été sculpté dans la pierre.




  Le regard de Tara s’attarda sur ses lèvres charnues et sensuelles, qui souriaient souvent. Il était joyeux et visiblement amusé. Melron portait le même uniforme noir moulant que tous les membres de l’équipage Kelon ; le tissu noir ne cachait rien de ses larges épaules, de ses biceps rebondis et de son torse massif et large. Tara était déjà sortie avec quelques hommes musclés, mais celui-ci étaient un mélange entre Conan le barbare et l’incroyable Hulk, la couleur verte et les accès de rage en moins. Il n’avait aucune des immondes veines saillantes que l’on associe aux muscles trop proéminents. Non, Melron était tout en muscles bien dessinés, et il émanait de lui une sexualité sombre mêlée à une nature légèrement taquine. C’était un cocktail mortel. Tara avait toujours eu un faible pour les hommes aux épaules larges et puissantes. Melron était tout à fait son genre, bien plus qu’elle aurait pu le croire.




  Il n’avait cessé de la suivre comme son ombre depuis qu’il l’avait amenée au vaisseau.




  « Je veux voir ma sœur. »




  « Si tu veux, ma jolie. »




  « Je t’ai dit d’arrêter de m’appeler comme ça ! » siffla-t-elle. Aussi irritable que Tara se montre avec lui, il gardait toujours son sourire et faisait de son mieux pour la contenter.




  « Quand tu cesseras d’être si jolie, alors j’arrêterai de t’appeler ainsi. »




  Agacée au plus haut point, Tara tapa du pied. Il éclata de rire et elle se sentit rougir.




  « Tu peux m’appeler ma jolie quand tu veux, chéri », lança l’une des femmes de l’autre côté de la pièce.




  Le groupe redoubla de gloussements amusés.




  Tara passa devant lui en coup de vent et s’éloigna dans le couloir. Melron la suivit. Elle pouvait sentir son regard dans son dos.




  « Tes amies sont heureuses d’aller à Kelon, pourquoi pas toi ? À gauche, ma jolie. »




  Elle tourna à gauche à l’intersection. Le vaisseau de guerre Kelon était plus vaste qu’un stade de football et s’étendait sur plusieurs niveaux. Il était facile de s’y perdre sans guide. Alice l’avait aussi prévenue que certains membres de l’équipage exclusivement masculin tenteraient de s’accoupler avec elle si elle se promenait toute seule. Le petit groupe de guerriers Kelons qui surveillaient les femmes obéissaient à des ordres stricts pour empêcher une telle chose de se produire. Les femmes devaient être libres de choisir ceux avec qui elles s’accoupleraient, d’après les ordres express d’Alice, soutenue par son mari le Te-Commandant Kerr. Tout guerrier qui tenterait d’enfreindre la règle serait puni sans sommation et de façon exemplaire. Deux membres de l’équipage Kelon étaient déjà en détention pour avoir tenté leur chance avec certaines femmes à bord.




  « Écoute, tête de melon. »




  « Melron. »




  « Ouais, si tu préfères », dit-elle en exprimant son manque d’intérêt par un vague signe de la main.




  Il poussa un léger grondement dans son dos, qui la fit frissonner de la tête aux pieds. De tous les hommes humains avec qui elle était sortie, aucun n’enflammait à ce point sa libido par un simple regard ou grognement. C’était de la folie. Tara réprima à grand-peine l’envie qui montait en elle de se jeter au cou de Melron, et elle tenta de se persuader qu’il ne l’intéressait pas. Elle était toujours en colère contre eux de l’avoir enlevée. À moins qu’elle n’en veuille à sa sœur ? Elle secoua la tête pour se débarrasser du trouble qui l’envahissait. Ils n’étaient pas humains !




  « Tourne à droite, ma jolie. »




  Sans réfléchir, elle suivit ses instructions. « Ce ne sont pas mes amies, et on me m’a pas demandé mon avis avant de m’entraîner dans cette odyssée de l’espace. »




  « On n’a pas vraiment demandé l’avis de ta sœur non plus, et pourtant elle est heureuse. »




  « Et bien, tout le monde ne peut pas gagner au loto. »




  « C’est quoi, le loto ? Encore l’un de vos adorables petits trucs sexuels ? »




  Tara s’arrêta net, pétrifiée. Elle déglutit.




  Melron lui donna une légère tape dans le dos qui la projeta en avant.




  « Du calme, ma jolie. »




  La chaleur de la main qu’il posa dans son dos juste entre son cou et ses omoplates lui donna le frisson. Lorsque sa main lui caressa la nuque, elle se concentra pour ne pas gémir. Elle prit une profonde inspiration, ravivant sa colère.




  « Tu es la plus perverse des créatures que je connaisse ! » Elle se dégagea de sa main, et se retourna pour coller son doigt sur son large torse. Cette attitude en disait long sur elle, Tara ne s’était jamais montrée timide dans la quête de son épanouissement sexuel. Quand était-elle devenue aussi prude ? « Tu n’es qu’un barbare monstrueux. » Elle planta son regard dans ses yeux noirs. Ses traits étaient beaux, nets et carrés. Ses tresses de guerrier noires retombant sur ses larges épaules encadraient la peau dorée de son visage. Elle déglutit avec peine en posant les yeux sur ses lèvres pleines et sensuelles. Comme ce serait agréable d’y faire courir sa langue et de les mordiller. L’expression de Melron s’assombrit lorsqu’il posa sur elle un regard plein d’envie.




  Instinctivement, elle recula, mais Melron n’avait pas l’intention de la laisser s’en tirer à si bon compte. En un clin d’œil, il passa ses bras autour de sa taille et l’attira contre son corps imposant. Une vague de chaleur la parcourut, lui faisant monter le rouge aux joues. Sa présence, si proche, l’empêchait de réfléchir correctement.




  « Tu n’as pas le droit de faire ça. » Sa protestation était bien faible, et elle le savait. Melron jeta un coup d’œil dans le couloir, avant de l’entraîner avec lui derrière une porte.




  « Je crois que ton corps me dit le contraire. Je n’ai pas peur de mon frère, ma jolie. J’en ai assez de ne pas pouvoir te tenir dans mes bras. Je meurs d’envie d’essayer ces choses que je vois ta sœur faire avec mon frère. »




  « Qu… quelles choses ? » Un mélange de panique et d’euphorie la traversa. Allait-il la prendre là, sans plus attendre ?




  « Ta sœur appelle ça un baiser. Je veux te faire un baiser. »




  Tara se détendit légèrement, mais son corps était toujours en alerte maximale. Elle contemplait ses lèvres qui appelaient au baiser, et se passa instinctivement la langue sur les siennes, tandis qu’il la plaquait contre la cloison.




  « Si je t’embrasse, me relâcheras-tu ? »




  Le cœur de Tara manqua un battement lorsqu’il lui adressa un sourire délicieusement enjôleur.




  « Cette stupide règle que ta sœur a instaurée est la seule chose qui me retient encore de te déclarer mienne. Je te veux et je veux tes baisers, ma jolie Tara. »




  Sa large main remonta le long de sa taille. Elle sursauta dans ses bras, lorsque sa main effleura son sein gauche. Ses tétons, déjà durs, se dressèrent davantage.




  Elle tressaillit lorsqu’il parla.  




  « Tu vas aller voir ta sœur et Kerr. Dis-leur que tu m’as choisi comme compagnon. »




  Ses pensées bouillonnaient. Elle s’insurgeait contre l’idée de se lier à l’un de ces mâles Kelons, à Melron.




  « Non, je ne veux pas. Je… je veux… » Tara avait du mal à respirer. Il se pencha pour enfouir son visage dans son cou et inspirer son odeur. Elle frissonna en sentant son haleine chaude contre sa peau. Oh Seigneur, comme elle avait envie de lui ! La gêne entre ses jambes était presque insupportable. Elle serra les cuisses pour soulager un tant soit peu la tension de son clitoris ardent et gonflé, ce qui ne fit qu’accentuer son problème.




  Il lui prit un sein et le pressa, titillant le bout durci à travers le tissu. Tara ne parvenait plus à dissimuler le gémissement qui montait.




  « Ouiiiii », chuchota-t-il contre sa gorge. « Tu as envie de moi. Je le sens. Maintenant, ce baiser… »




  Il leva la tête et elle plongea son regard dans l’immensité sombre de ses yeux. Il posa ses lèvres sur les siennes, doucement et de façon un peu maladroite.




  Tara savait que les Kelons ne connaissaient guère l’art du baiser. C’est ce que lui avait dit Alice. Était-ce le premier de Melron ? Elle éluda cette question. Elle aurait tout le temps de réfléchir aux conséquences de ses actes une prochaine fois. Il avait envie d’elle, elle avait envie de lui. Cela ne signifiait pas qu’elle devrait s’unir à lui pour le restant de ses jours. Elle prit l’initiative d’écarter les lèvres. Elle augmenta la pression et lui rendit fiévreusement son baiser, enfonçant sa langue dans sa bouche.




  Oh Seigneur, il avait si bon goût  une saveur d’épices exotiques extraterrestres, au-delà de tout ce qu’elle avait connu dans le passé. Lorsqu’il imita son mouvement fougueux, inclinant la tête pour enfoncer à son tour sa langue dans sa bouche, leur danse prit des allures d’accouplement. Tara gémissait contre lui, se fondant entièrement sur son corps ferme et athlétique. Elle voulait savoir s’il était aussi agréable au toucher qu’à la vue, et elle ne fut pas déçue. Elle passa ses bras autour de son cou et entendit un grondement monter dans la poitrine de Melron.




  Il s’éloigna en prenant une grande inspiration.




  « Par les Feux d’Elron, Tara, ma jolie, je comprends pourquoi les humains s’embrassent. Le délicieux plaisir que me donne ton goût humide… »




  « Tu as bon goût, toi aussi », admit-elle.




  Il la regarda fiévreusement. « Tu seras mienne, hein ? »




  Tara secoua la tête contre la cloison. « Je ne veux pas être ta compagne. » Les mots étaient sortis et elle les regretta aussitôt, en voyant l’air troublé et blessé qui apparut sur son visage.




  « Ma jolie Tara, nous pouvons avoir beaucoup de plaisir ensemble. Je te désire ardemment ; et je peux sentir ton désir pour moi. »
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